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Marthe Van de Meulebroeke 
pourquoi je suis franc-maçonne  
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En vente uniquement en pharmacie. 

L’excès de poids est un phénomè- 
ne de notre société d’abondance. Il résulte, 
en général, d’une alimentation trop peu 
variée, peu équilibrée et, par conséquent, 
d’une absorption excessive de calories. 
Le manque d’activité physique n’assurant 
pas une combustion suffisante de celles-ci, 
cela se traduit par un gain de poids qui fait 
que l’on se sent mal dans sa peau. 

Comment traiter l’excès de poids? 
Il faut se méfier des remèdes mi- 

racles. La plupart du temps, ils déséquili- 
brent l’organisme. Ces traitements prati- 
qués sans contrôle médical, non seulement 
peuvent ne pas atteindre le but escompté, 
mais encore, ils peuvent donner naissance 
à des troubles graves. 

Rares sont ceux qui ont conscience 
des besoins journaliers indispensables. 

} 

Equiline. Retrouvez le poids qui vous convient. 
En toute sécurité. 

Par ailleurs, s’imposer un régime seul, 
est très difficile à respecter en famille. 
Il est important, pour perdre du poids, 
de ne pas succomber aux tentations. 
Et d’équilibrer véritablement votre alimen- 
tation. C’est là que Equiline peut vous 
aider! 

Equiline couvre 
tous les besoins nutritionnels 
indispensables de la journée. 

Equiline assure un apport optimal 
de vitamines, de sels minéraux et d’acides 
gras essentiels, avec un minimum d’hydra- 

Pour retrouver le poids 
qui vous convient. En toute sécurité. 

        
      
   

       
           

       

tes de carbone indispensables; Equiline 
est riche en protéines de haute valeur bio- 
logique. Chaque boîte ne contenant que 
280 calories, mais avec tous les éléments 
nutritifs indispensables, vous épuisez rapi- 
dement les graisses en excès. Sans compro- 
promettre votre équilibre général. Deux 
boîtes par jour couvriront tous vos besoins 
et favoriseront l’obtention du poids sou- 
haité, en toute sécurité. 

Faites en l’essai dès aujourd’hui. 
Equiline a un goût neutre. C’est 

un aliment complet. Equilibré. Sérieux. 
Alors faites un petit effort pendant 8 jouts. 
Evitez toute nourriture complémentaire. 
Votre état général, votre entourage, votre 

ligne vont vous démontrer l'efficacité de 
Equiline. 

Composition moyenne par boîte de 375 ml: 280 kcal-1.172 kJ - Protéines 35 g - Lipides 8 g - Glucides 18 g. Vitamines: A/2.500 UI - C/30 mg - E/22,5 mg - B1/B2/B5/B12/PP/17,6 mg 
Acide folique/200 mcg - H/150 mcg. Eléments minéraux: Na/262 mg - K/900 mg - Ca/600 mg - Mg/205 mg - Fe/9 mg - Zn/7,5 mg - CI/470 mg - P/505 mg.  
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Vivre à La Louvière : des femmes, des ouvrières, des mili- | VIVRE A LA LOUVIERE 
tantes syndicales et féministes, parlent du passé et de 
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UNE BANDE DESSINEE UN RECIT 
  

Les Oiseux 
de Chayé 

Après le canard de Copi et les volatiles de Desclo- 
zeux, les oiseux de Chayé sont entrés dans la volière 
du talent. L'œil vif, le bec pointu, le corps réduit à rien, 
dressés sur leurs pattes ou tapis dans un coin de la 
case, paillards, égrillards, ils s'agitent, commentent, 
se font l’amour ou la guerre. Ils voient tout, compren- 
nent tout : le monde comme il va mal, l'amour comme 
il va peu, la vie comme elle va vite. Féroces ? Oui, mais 

de tendresse. 
De leurs éclats de bec naît un grand éclat de rire. 

JD BE CO MT TOR ©? 

  

  
pour l'être sans méchanceté, il faut y mettre beaucoup. 

    

Dis Marie, c'était comment 
rue du Méridien 79 ? 

de Marie Denis 

En 73, 4 femmes, puis 40, puis 400 décidèrent de faire 
une maison. Une maison pour penser, agir, révolu- 
tionner doucement ou fortement la vie. Un toit pour 
l'utopie, des pièces pour rêver, une nouvelle manière 
d'être ensemble, des vécus pour calculer sa force. 
Marie Denis, qui fut l’une d'elles, raconte. Avec son 
style inimitable, elle tisse au fil des pages l’histoire 
d'une aventure collective exaltante, qui marquera 
l'Histoire, celle avec un grand H. Mais aussi, parce 
qu'elle est avant tout un écrivain, elle rend la vie 
romanesque... 

  

  

  

  
  

  

  
208 pages 

Album : 53 pages - Format : 21 X 29,5 - Format : 15 x 21 
Prix : 199 FB Prix : 350 FB 
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EDITORIAL 

Un arc-en-ciel dans un ciel sombre. C’est ainsi que nous avons ressenti le débat du Parlement 
européen sur la condition des femmes. Tout est tellement noir maintenant pour tous, et pour les 
femmes un peu plus encore. On a l'impression que la crise s’est mise à grignoter ce que nous avions 
péniblement gagné d'égalité. Alors cela fait du bien d’entendre réaffirmer nos droits. Et cela au plus 
haut niveau. 
Les résolutions votées sont claires. Pour lutter contre le chômage des femmes, elles demandent une 

réduction générale du temps de travail et une redistribution du travail entre hommes et femmes. Pas 
question de s’en sortir en renvoyant les femmes au foyer ! 
Les femmes du Parlement européen nous avaient épaté par leur attitude à l’égard de$ pays en voie de 
développement. Nous avons aujourd’hui, à travers ce rapport, une autre raison, plus personnelle, 
d’admirer leur travail. Nous y reviendrons en détail dans notre prochain numéro. 
Une petite phrase pourtant a failli tout gâcher. Celle qui parle de l’avortement. Qui demande que 
chaque femme puisse recevoir dans son pays l’assistance nécessaire.Au moment de voter, certains 
parlementaires, des démocrates chrétiens surtout, n’ont plus vu que cela... 
Curieuse attitude. Quand on parle de salaires, de discriminations, de formation, les voilà d'accord 
pour reconnaître sur papier des droits qu’il est ensuite bien difficile d'appliquer. Lorsqu'il s’agit 
d’avortement, c’est l’inverse : pas question d’admettre officiellement une pratique généralisée. 
Lâcheté ou hypocrisie ? 
Dans les deux cas, c’est bien à nous de nous battre. Et les femmes du Parlement européen l’ont fait 
avec un courage et une habileté extraordinaires. 
Leurs répliques ont été dures parfois pour certains hommes qui, n’ayant pas pris la peine de 
s'intéresser jusque-là au problème, ni de lire le rapport dans son entièreté, se braquaient sur une 
question si intimement féminine. « Les orateurs, a notamment déclaré la Néerlandaise Mme Dek- 
ker, n’ont à aucun moment parlé de la responsabilité de l’homme. Il est vrai qu’ils appartiennent à une 
catégorie d’âge qui n’a plus d’enfants.…. » 
Conflit de sexes, conflit de générations, conflit de sensibilités. Le débat nous prouve en tout cas que 
les femmes élues ne se contentent plus de mener une politique définie par des hommes... 
Autre chose nous a frappé. Parce qu’il est question de faire respecter l’égalité entre hommes et 
femmes dans le travail, la formation, la représentation professionnelle ou politique, plusieurs 

parlementaires ont accusé la commission « ad hoc » de désavantager les ménagères. Le fameux 
« libre choix » se réduit-il pour eux à cette alternative : un travail au foyer bénévole ou/et un emploi 
sous-payé ? L'égalité, c’est vrai, implique aussi que les hommes cessent d’être les maris inefficients, 
les pères absents, qu’ils sont encore trop souvent. Est-ce de cela qu’ils ont peur ? 
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CALENDRIER 
  

  

COURS FORMATION 

BRUXELLES 

Ouverture d’une école des techni- 
ques du cirque 

On y enseigne la prestidigitation, la 
jonglerie, la pantomime, l'acrobatie, le 
funambulisme, le monocycle et la 
danse. Les cours sont ouverts à 
tout(es), et se donnent les lundis et 
mardis entre 17 et 21h30. I y a huit 
séances, plusieurs cycles sont pré- 
vus. Il y a trois lieux : la rue des Co- 
teaux, les Halles de Schaerbeek et 
l'Institut des Dominicains. Pour tous 
renseignements ou précisions, écrivez 
ou téléphonez rue Obberg 18.1810 
Wemmel. 02/460.00.95 

      

Groupe Projet 
S'adresse tout particulièrement aux 
femmes autour de la quarantaine, il 
propose quatre cycles successifs de 
rencontres sur les thèmes suivants: 
analyse du territoire, affirmation de 
soi, modèles et comportement, le terri- 
toire des autres face au sien. Ces ren- 
contres ont lieu au 33 rue de la 
Concorde à Ixelles. Il faut prévoir 5 
réunions minimum. Il y a plusieurs 
possibilités : le lundi de 14 à 16h30, le 
vendredi de 10 à 15h, le lundi de 19h à 
22h. Pour toutes précisions et inscrip- 
tions, téléphonez à Marie Claire Gon- 
dry au 02/770.62.77 (de préférence le 
soir) 

Le centre Repartir 

Le Centre Repartir continue sur sa lan- 
cée et annonce d'ores et déjà 2 stages 
de remise en route ainsi qu'un stage 
d'entraînement aux responsabilités 
pour les femmes qui désirent faire le 
point sur elles-mêmes et se situer. 
Dates : Remise en Route du 9 mars au 
31 mars 1981 
Remise en Route: septembre 1981 
Entrainement aux responsabilités : oc- 
tobre 1981 
Séances d'information: mardi 3 mars 
1981; mardi 2 juin 1981; jeudi 3 sep- 
tembre 1981 de 12h30 à 13h45 avec 
sandwiches et café à disposition sur 
place. 
Renseignements : Centre Repartir, 242 
avenue Albert, 1180 Bruxelles. Tél.: 
347.15.08 de 10h à 15h les luhdi, mardi 
et jeudi. Répondeur en dehors des per- 
manences. 

Grif université des femmes 

Couture peinture: dernière séance le 
21 mars du merveilleux cours d'Aline 
Datlier. On peut aller l'écouter même si 
l'on n'a pas entendu ou suivi les précé- 
dents à 10h30 le matin. 
La prostitution deuxième cours de Ni-   

cole Masselos, le mercredi 4 mars à 
20h30 
La sexualité et les hommes: troisième 
cours avec Marie Claire Boons le sa- 
medi 14 mars à 10h30. 
Masculln-féminin : le mercredi 11 mars 
à 20h30 avec Françoise Eliet. 
Violence dans la famille et la soclété : 
début du cours de S. Dupont le jeudi 
26 mars à 20h30 
Economie de l’amour (amour et en- 
fants) Les mardis 10 et 31 mars à 
20h30 avec Françoise Collin. 
Le Grif, 1a pl. Quetelet - 1030 
Bruxelles. Tél.: 02/219.61.07 

Groupe de formation à la pratique 
et à l'accompagnement de l’avorte- 
ment 

Ce groupe s'adresse en premier lieu 
aux personnes qui sont actives dans le 
domaine de l'information, de l'orienta- 
tion et de l'aide aux femmes en diffi- 
culté. 
La formation a pour objectif de former 
les participants à l'accueil, l'accompa- 
gnement, et à l'assistance aux avorte- 
ments tant sur le plan psychologique 
que pratique et technique. 
Il sera possible aux membres de ce 
groupe de participer activement à la 
pratique de certaines de ces phases 
dans la réalité du travail quotidien 
d'AIMER A L'U.L.B. ou du Plan F. 
Pour les médecins, il sera possible d'ê- 
tre formé à la pratique de l'avortement. 
6 séances: chaque séance abordera 
un moment particulier de la demande 
d'interruption de grosses, tels que: 
— le premier accueil — l'entretien 
d'accompagnement — l'orientation, 
l'accueil collectif, l'interruption de 
grossesse, follow-up. 
Modalités. Inscriptions: AIMER A 
L'U.L.B 38 avenue Jeanne - 1050 
Bruxelles. Tél.: 649.00.30 ext. 3133. 
6 séances de 3 heures, le soir ou le sa- 
medi matin à convenir avec les partici- 
pants, à partir de novembre 1980. 

| CONFERENCES | 

BRUXELLES 

Le roman belge au féminin 

Panorama de la littérature fait par Co- 
lette Nys avec la participation d'Eugé- 
nie de Keyser. Le jeudi 12 mars à 
12h30. 19 rue du Marteau à Bruxelles, 
dans le cadre des « midis littéraires ». 

  

  

Le concubinage 

Produit-il certains effets en droit 
belge ? par Nicole Jeanmart, avocate, 
professeur UCL... Le jeudi 19 mars à 
20h30. Dans le cadre du Grif/uñiversité 
dès femmes. 1a place Quételet 1030 
Bruxelles. Tél: 02/219.61.07   

Centre féminin 

Féminité et biologie par Odette Thi- 
baut, docteur en sciences biologiques, 
journaliste, écrivain. Mardi 10 mars à 
12h30. 
«La physique dans la culture, aujour- 
d'hui et demain par Isabelle Stengers, 
philosophe, chercheur, coauteur avec 
Iia Prigogine de «La nouvelle alliance 
», Mardi 24 mars à 12h30 
«L'alimentation de demain» par Jac- 
queline Absolonne, diététicienne. 
mardi 31 mars à 12h30. 
Centre féminin 1a place Quételet. Tél.: 
02/219.28.02 

Les activités d’Infor-Femmes 

Visite du musée de la dentelle, le 19 
mars à 14h. 
Visite de la Bourse de Bruxelles le 5 
mars de 12h à 13h30. 
Pour s'initier à ces techniques où les 
femmes ne sont plus, ou ne sont pas 
encore très bien, adressez-vous au 7 
place Royale. 1000 Bruxelles ou Tél.: 
512.46.47. 

Le patronat beige 

Se porte-t-il bien ou mal ? Allez écou- 
ter Jacques Moden et Jean Slove co- 
auteurs de l'ouvrage récemment paru 
au Crisp. La conférence est organisée 
par le PAC le jeudi 5 mars à 20h30. 
Maison des jeunes, place Saint-Job 11 
- 1180 Bruxelles. 

Initiation soufie 

Une conférence par G. Sebnat le 19 
mars à 20h au centre «vivre pour vi- 
vre», rue de Suède 37, 1060 Bruxelles 
pour savoir ce qu'est cette technique 
qui fait appel. à la danse, à la médita- 
tion, au chant. Tél: 539.32.38 

Rencontre lecture 

Autour du livre de Christine Olivier 
« Les enfants de Jocaste », le 18 mars à 
20h30 au centre de consultations fami- 
liales et sexologiques square Marie Jo- 
sée, 1 - 1200 Brux. Tél. 736.41.50 

« L'alcool chez les jeunes » 

Conférence-débat par le docteur Maes 
du centre de santé mentale. Ce mer- 
credi 18 mars à 20h. 
Au centre Infor-Famille, rue Léon Ber- 
nus 14 - Charleroi. Tél.: 071/31.30.60 

MARIEMONT 

Les samedis de la céramique 

Dans le cadre du musée, Geneviève Le 
Duc et Antoine d'Albis parleront de «la 
révélation de la porcelaine». || y a 
deux conférences dans la journée, une 
étude de pièces sorties des réserves. Il 
faut s'inscrire en écrivant ou télépho- 
nant au musée Royal de Mariemont. 
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6510 Morlanwelz. Tél.: 064/22.12.43 ex. 
118 

Le 12 mars à 19h au Restaurant Le 
Beffroi (rue du Beffroi) 
Conférence-débat par Sylvette Du- 
pont-Bouchat. Thème : La sorcellerie à 
Namur sous l'ancien régime. 
Et le mercredi 1° avril à 19 heures. 
Conférence-débat sur le livre de Ré- 
gine Pernoud «La femme du temps 
des cathédrales” par Cécile Dou- 
champs. 

  

  

BRUXELLES 

Ateller libre de dessin, peinture, 
scénographie 

Dietlind Bertelsmann, annonce des 
cours individuels ou en groupes à par- 
tir de ce mois de mars pour explorer la 
perception qu'elle soit auditive, vi- 
suelle ou gestuelle. 
Pour plus amples informations, télé- 
phoner au 731.94.45. 3 avenue de Wit- 
them. 1150 Bruxelles. 

Centre culturel Saint-Michel 

Le 17 mars commence une nouvelle 
session des ateliers de sculpture sur 
bois, céramique, reliure, tissage, can- 
nage et paillage. 
Renseignements: Chantal Paesmans. 
Centre culturel. Avenue Emile de 
Beco, 49 1050 Bruxelles. Tél.: 
640.10.13 

Pour les «amoureuses du voyage » 

Explorado organise un Week-end où il 
y aura des rencontres, des films, des 
montages audiovisuels, des sandwichs 
et des boissons. 
Le samedi 7 mars de 14 à 19 heures on 
montrera et parlera de l'Amérique du 
Nord, de 20h à 24 heures, de l'Améri- 
que du Sud. Le dimanche 8 mars de 14 
à 18h de l'Afrique et de 19 à 22 heures 
de l'Asie. 
Explorado 61 avenue Legrand. 1050 
Brux. Lieu des rencontres: la ferme 
rose. 44 avenue Defré. 1180 Bruxelles. 

Apprenez le Wendo 

Le wendo est une méthode d’auto-dé- 
fense pour les femmes. Spécialement 
imaginée par une famille qué- 
bécoise, à partir de techniques d'arts 
martiaux traditionnels, elle répond aux 
situations spécifiques dont sont vic- 
times les femmes. 
Un cours vient de s'ouvrir à Bruxelles. 
En douze heures réparties sur un 
week-end, il y a moyen de se défendre 
sérieusement. Les dates : week-end 
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du 28/2 et 1/3; du 21-22 mars et 28-29 
mars. Pour le lieu, contacter Domini- 
que: 02/569.36.79. Coût: 1.000F. 

Atelier d'exploration de la boulimie 

Cet atelier vise à offrir une nouvelle 
manière d'envisager pour soi la bouli- 
mie et à permettre à chacune de voir si 
elle désire ensuite participer à un 
groupe de plus longue durée. Il a lieu 
le lundi 16, le samedi 21et le samedi 28 . 
à 10h. Participation 300 F. Renseigne- 
ments : Liliane Hirschland. Avenue 
Brugmann, 234 - 1180 Bruxelles. 

Karaté club de Jette 

Pour celles qui veulent apprendre à se 
défendre. Cours de Karaté et self dé- 
fense, 71 chaussée de Wemmel à 1090 
Bruxelles. Les mardi et jeudi de 18h15 
à 19h15 et de 19h15 à 20h30 pour les 
plus expérimentées. Le cours se donne 
aussi le samedi de 10 à 12. Renseigne- 
ments 640.04.77 (la journée) ou 
466.26.44 (le soir). Le secrétariat du 
karaté club rue Eug. Toussaint 51. — 
1080 Bruxelles est assuré par Rita Bau- 
rin. 

JODOIGNE 

Vannerle, macramé, cannage, rem- 
palllage 

Les mardis tous les 15 jours à la salle 
de Rendanges, de 13h30 à 16h30. Ren- 
seignements Mme Joris 010/81.23.34 

NIVELLES 
Un stage de formation à la photogra- 
phie et au montage de dias sonorisé . 
Le niveau de cette formation s’adres- 
se aux débutant(e)s. 
Les samedis de 9 à 18 heures. Le 14, 
prise de vues diapositives couleurs, le 
21 sonorisation,le 28 synchronisation. 
Pour tous renseignements, intercom- 
munale du Brabant wallon. Service 
culturel: 067/22.71.11 

LOUVAIN-LA-NEUVE 

Les atellers «La baraque» 

Sérigraphie : les jeudis 5, 12, 19 et 26 
mars et le 2 avril de 9h15 à 15h30. L'a- 
telier est organisé par Dominique de 
Backer (010/41.67.09) au prix de 
2.600 F. Il faut apporter un tablier, des 
feuilles, des crayons, des ciseaux, des 
marqueurs, des chiffons de coton, des 
épingles, des journaux, des brosses à 
dents et une gomme. 
Couture: les mercredis 11, 18 et 25 
mars, les vendredis 13 et 20 mars de 9 
à 16 heures. Il faut apporter du tissu, 
du fil, des tirettes, des boutons, un mè- 
tre ruban, des ciseaux, des épingles, 
des aiguilles, un dé. C'est Bernadette 
Lempereur qui l'organise. Tél.: au 
010/41.79.38 après 16 heures.   

CALENDRIER 

Les ateliers d'artisanat La baraque, 20 
rue Basse, Louvain-la-Neuve. 

WAVRE 
La maison des femmes organise plu- 
sieurs ateliers : 
ateller de lecture: autour du livre de 
Christiane Olivier « Les enfants de Jo- 
caste». Le 17 mars à 20h. 
Cours de cuisine végétarlenne : tous 
les 15 jours de 9h15 à 11h 
Cours de formation soclo-politique : 
les lundis soirs de 20 à 22 heures (en 
mars les 9 et 30). 
Renseignements en venant ou en télé- 
phonant à la maison des femmes, rue 
des Brasseries 10, 1300Wavre. 
010/22.38.02 

CHARLERO! 

La formation de la Funoc 

La FUNOC est ouverte à toute per- 
sonne de 16 à 96 ans, ouvrier(e), em- 
ployé(e), ménagère, travailleur(euse) 
sans emploi. Les cours se donnent du- 
rant la journée ou en soirée, les heures 
et rythmes de travail sont choisis par 
les participants. Les formations ainsi 
que la garderie sont gratuites. La FU- 
NOC fournit aussi du matériel d'ap- 
prentissage. 
Les formations : français, arabe, italien, 
coupe-couture, mécanique-auto, pho- 
tographie, électricité, dessin-peinture, 
guitare, législation sociale, mathémati- 
que élémentaire, homéopathie, culture 
biologique, yoga, esperanto, sérigra- 
phie, droit civil. 
Permanences: les mardis et jeudis de 
9h30 à 12h et de 13h30 à 17h, les lun- 
dis et vendredis de 17h à 19h. FUNOC, 
106 route de Mons - 6031 Monceau 
S/S. Tél.: 31.15.81 

LIEGE 
Un atelier pour femmes pré-orgasmi- 
ques. Terme plus positif que frigide dit 
Françoise Louis Morin qui 4 fait sa for- 
mation aux Etats-Unis. Elle propose 
une thérapie féministe, les jeudis et 
vendredis pendant 10 semaines depuis 
le début mars. Tél: Françoise Louis 
Morin. 041/67.06.92 

BRUXELLES 

Le cinéma suisse 

Le 2 mars « Charles mort ou vif», le 9 
mars «La Salamandre», le 16 mars 
« Jonas qui aura 25 ans en l'an 2000 », 
le 23 «Le retour d'Afrique ». 
Tous ces fims sont d'Alain Tanner et 
sont merveilleux avec un petit faible 
pour «La Salamandre » et Bulle Ogier. 

  

  

     
 



  

CALENDRIER 
  

Le 30 mars «Les petites fugues » 
d'Yves Yersin sont à ne pas rater. 
Toutes ces séances se donnent à la 
Maison de la Culture de Woluwe-St- 
Pierre à 20h15 au 93 avenue Charles 
Thielemans. 

Jansco et Cacoyanis 

Un Hongrois et un Grec seront présen- 
tés en mars au Centre Culturel Jac- 
ques Frank. 94 chaussée de Waterloo 
(Saint Gilles) à 20h30 le 1 «Les sans 
espoir», le 6 «Les rouges et les 
blancs », le 8 « Psaume rouge», le 15 
« vices privés, vertus publiques », le 22 
« Iphigénie », le 29 « Electre ». 

il faut bien vivre 

Un film de la réalisatrice suédoise Mar- 
gareta Vinterheden. Pour vous prépa- 
rer au festival de films de femmes qui 
aura lieu en avril à Bruxelles. Le sa- 
medi 14 mars à 10 heures (du matin) 
au Twins. 

BELGIQUE 
La réalisatrice kabyle Djourha Abouda 
vient en Belgique présenter son film 
« Ali au pays des merveilles» Elle y 
montre les travailleurs immigrés et la 
réalité quotidienne qui est la leur. Elle 
y dit aussi autre chose « Vous avez re- 
marquéz les yeux des femmes arabes ? 
Ils sont pleins de choses, des images 
accumulées, difficiles à dire. La femme 
arabe évolue. Elle évolue à l'insu des 
hommes. Les hommes ne veulent pas 

-lire dans les yeux des femmes ». 
Elle sera le 9 mars à 20h30 à la Maison 
des Femmes 29 rue Blanche, 1040 
Bruxelles. Le 12 à 19h à l'Institut natio- 
nal du Verre à Charleroi, et dans d'au- 
tres villes : le 10 au Foyer Culturel 
d’Auvelais, le 11 à La Louvière, le 13 à 
Seraing, le 14 au Siège de la F.G.T.B. à 
Namur! 

BRUXELLES 

Le théâtre poème 

Animé d'une manière exemplaire par 
Monique Dorsel il propose : 

— des Repas-spectacies «Chez Chris 
tine> : on y mange (bien) en écoutant 
des poèmes de Christine de Pisan, 
bien sûr, puisque c'est elle qui «re- 
çoit», de Villon et de quelques autres. 
Les samedis 7, 14 et 21 à 20h30. 
— des Sandwichs théâtre de 12h40 à 
13h40 du lundi 24 au vendredi 27 en 
écoutant des textes de la comtesse de 
Ségur « Grand modèle pour petite So- 
phie ». 

— «Dulle Griet» d’après le roman de 
Dominique Rolin. Un montage récita- 

  

  

  

tion fait et dit par Monique Dorsel le 
jeudi 26 mars à 20h30. Jusqu'en avril. 
Le théâtre Poème. 30 rue d'Ecosse 
1060 Bruxelles. Tél: 538.63.57 

Ça 

La nouvelle pièce comique montée par 
le Théâtre Célibataire avec trois an- 
ciens élèves de l'Insas qui préfèrent 
rire que pleurer des déboires des co- 
médiens dans un pays où il n'y a plus 
de Ministre de la culture! Avec, entre 
autres, Marie-Pierre Menzel et Sabra 
ben Arfa. 
Jusqu'au 14 mars au théatre élémen- 
taire. Rue Scheutveld 50 - 1070 
Bruxelles. Tél.: 521.93.13. Relâche les 
dimanches et lundis. 

Eveline Legrand, récltante 

Sur fond musical et de diapositives, 
Eveline Legrand dit des textes de la 
Renaissance. Il y a un clavevin, elle est 
en costume et on voit des vues des 
châteaux de Touraine. Le mardi 10 
mars à 20h30à l'Iselp, 31 boulevard de 
Waterloo. - 1000 Bruxelles et le jeudi 
12 mars aux musées royaux des Beaux 
Arts. Rue de la Régence - 1000 
Bruxelles. 

MONT-SUR-MARCHIENNE 

Autoroute 

La nouvelle création du «théâtre de 
l'Ancre» qui dit entre autres l’histoire 
de la Wallonie jusqu'au 13 mars au 
centre dramatique populaire, 3 rue du 
Château à Mont-sur-Marchienne, ré- 
servation au 071/31.40.79. 

BRUXELLES 

Fablenne Thibaut 

chantera le 28 mars à 20h15. C'est une 
chanteuse canadienne ou plutôt qué- 
bécoise, acide, joyeuse, mordante, 
swingante. 
Maison de la Culture de Woluwe. Ave- 
nue Charles Thielemans 93. 
Elle sera le 26 mars à Namur à la Mai- 
son de la Culture. 

  

  

  

    

Geneviève Paris 

Une bonne chanteuse rock française 
qui a le sens aigu de la musique, de sa 
propre voix et de ce qu'on peut en 
faire. 
Du vendredi 13 au samedi 14 mars. 
Théâtre 140 - 140 avenue Plasky. Tél.: 
02/734.46.31 

Véronique Bogaerts 
Lauréate du concert Reine Elisabeth 
l'année dernière, participera avec 
Jean-Claude Vanden Eynden au gala 

musical qui fêtera les 20 ans de Télé 
service, le mardi 10 mars au Conserva- 
toire royal de Belgique. Renseigne- 
ments et réservation au 511.91.55. 

Fela Anikulapo Kuti 

L'événement, avec la venue du meilleur 
chanteur d’afro beat. Fela est aussi un 
Nigérien qui s'est opposé au régime 
policier de son pays. Forest national le 
18 mars à 20h30. Contact: 648.01.25 

HAINE-SAINT-PIERRE 

Evelyne Andilhac 
Depuis son grand prix au festival d'O- 
bourg elle chante. Elle sera le 21 au foyer 
culturel d'Haine-Saint-Pierre, Grand- 
Place, tél. 064/22.00.15 

  

Monsleur est servi 

Le mercredi 11 par la «compagnie des 
nanas » qui brocardent le sexisme ordi- 
naire dans un esprit très café théâtre. 

TV F magazine 

Passera le 17 avec un gros dossier sur 
«les femmes et le chômage ». 

- Nicole Garcla 

Qui est une excellente actrice, une 
femme intelligente et la vedette du der- 
nier film de Jean-Jacques Andrien «Le 
grand paysage d'Alexis Droeven » est 
l'invitée de cinescope le samedi 14 

| TRUCS ET TU) 

BRUXELLES 

Rencontre nationale des veuves 

Le thème de la journée est «l'été de la 
vie, comment le vivre » avec la partici- 
pation de Monique Laurent, Marie De- 
nis, Marina de Villanfagne, Jenny Jor- 
dan et Guy Depret. Le 29 mars de 
9h30 à 17h. Renseignements complé- 
mentaires à « Accueil et espérance » 
rue de la Prévoyance, 58 - 1000 
Bruxelles. Tél.: 02/513.17.01 

  

  

Ouverture du Cafra 

C'est un nouveau centre de planning 
familial 
Il offre au public les services habituels, 
c'est-à-dire : 
Consultations médicales (contracep- 

tion, etc.) adultes: lundi et vendredi, 
17h - 19h, sur rendez-vous: jeunes: 
permanence le mercredi 14h - 16h. 
Consultations juridiques: mercredi, 
17h - 19h sur rendez-vous. 
Consultations de consell conjugal:   tous les jours, 9h - 20h, rendez-vous. 
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CALENDRIER THEATRE 
  

Animation de groupes: sur rendez- 
Vous. 
Ecole de formation au conseil conju- 
gal. 
Il met, en outre, à la disposition de 
tous, des séances de yoga, d'antigym- 
nastique, de sophrologie 
(200 F/séance). Pour tout renseigne- 
ment et rendez-vous : Square du Sol- 
bosch, 3, 1050 Bruxelles. Tél.: 
02/640.39.42 de 9 à 12h et de 14 à 17h. 

Colloque «les jeunes en question » 

Le samedi 7 mars à 9h auditorium 
CGER, rue des Boiteux, 12 - 1000 
‘Bruxelles. Une dizaine de conféren- 
ciers se basant sur l'enquête faite par 
«Le Soir» parleront et débattront sur 
trois grands thèmes «amour, couple, 
famille», «suicide, désespérance, 
bonheur », « études, travail, chômage ». 
Inscription : 27 rue de la Blanchisserie. 
1000 Brux. Tél: 02/217.15.15. 

Dans de beaux draps. 

Nicole Young Lurquin inaugure pour le 
troisième anniversaire de son magasin 
un rayon de linge ancien et brocante. 
Une de ses passions : la dentelle. Elle 
achète, vend, sait beaucoup de choses 
et est prête à en apprendre d'autres. 
84, rue de Livourne - 1000 Bruxelles. 
Tél.: 02/538.25.38 

Séminaire de sophrologie (retrouver la 
tranquilité d'esprit et la forme). Les 3, 4, 
5 avril et les 8, 9, 10 mai. Cycle réservé 
au corps de santé du 1°" au 6 mai 
Rens. : Renée Richard : 343.20.96. 

BELGIQUE 
Grand prix du maquillage 81 

Cette compétition est ouverte à toutes 
les esthéticiennes et élèves esthéti- 
ciennes. Le dimanche 15 mars à 14h30, 
salle Arlequin, avenue Louise, 32a - 
1050 Bruxelles. Inscriptions avant le 15 
mars au 596 chaussée d’Alsemberg. 
1180 Brux. Tél. 02/343.79.10 

CHARLERO! 

Les femmes dans l'apartheid 

Semaine d'information du 26 au 31 
mars org. par les Femmes Socialistes 
de Courcelles en collaboration avec le 
PAC Régional, le Foyer Culturel de 
Courcelles, le Conseil Consultatif des 
Immigrés, le CRCD de Charleroi et l'A- 
cadémie régionale de Musique à l'Hô- 
tel de Ville de Courcelles (av. Jean 
Jaurès) 
Vernissage le 26 mars à 19h30 (avec 
projection d’un film). 
Exposition ouverte les vendredi 27 et 
lundi 30 de 18h à 18h, les samedi 29 et 
dimanche 29 de 14h à 18h. Clôture le 
mardi 31 avec Mad. Dury qui parlera 
des «femmes dans l'information inter- 
nationale >». 
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Au théâtre de l'Esprit Frappeur, « Ripple Marks » 
Une adaptation et une mise en scène de Patrick Bonté 
sur un texte de Jean Muno 

  

Jean Muno, auteur belge, se dit heu- 
reux de l'adaptation pour la scène de 
trois de ses romans «Aipple Marks », 
« L'Ile des pas perdus », « Le Joker » et 
de quelques-unes de ses nouvelles. Et 
moi, cela faisait longtemps que je n'a- 
vais « pris un tel goût » au théâtre. D'a- 
bord parce que voir jouer seul Jean- 
Paul Connart, le voir manipuler des 
mannequins-mère-patron-professeur- 
épouse-vivants et morts, cela fait rire 
les yeux et les oreilles. En le voyant 
passer d'un interlocuteur à l'autre, in- 
terpeller le public, sortir de son propre 
jeu, j'ai cru qu'il serait bon dorénavant 
de repérer son nom sur les affiches. 
Dans « Aipple Marks », il évolue au cen- 
tre d’un décor inquiétant et beau de 
Claudine Thyrion: mannequins, vieux 
objets hétéroclites, dans les tons 
beiges et gris. 
C'est un théâtre qui nous parle aujour- 
d'hui : ni figé, ni esthétisant, sans pré- 
tention d'avant-garde qui soit intellec- 
tuelle ou inquiétante à tout prix. 
Mais le metteur en scène, l'acteur, que 
disent-ils de leur travail ? de leur théä- 
tre? du théâtre en général ? 
Au départ, « Ripple Marks » (rides lais- 
sées par la mer sur le sable) avait im- 
pressionné J.P. Connart. L'idée d'une 
adaptation théâtrale, en cours depuis 3 
ou 4 ans, a pris corps en octobre. Pa- 
trick Bonté et Jean-Paul Connart se 
sont alors mis à définir le personnage 
que l'on retrouve dans les différents 
textes de Jean Muno-le «petit bour- 
geois belge », à définir aussi l'univers 
fantastique de ses nouvelles. 
«Je voulais éviter l’adaptation de texte, 
dit Patrick Bonté. Il n'intervient que 
comme un élément parmi d'autres. Il 
s'agissait donc d'inventer une situation 
théâtrale pour transposer l'univers de 
Jean Muno. Cette situation, c'est le 
personnage entouré de ses manne- 
quins. » 
Au théâtre, la relation au public est 

première. Au départ, c'est à lui que 
Jean-Paul s'adresse et ce n'est que 
progressivement que le rapport aux 
mannequins s'instaure. « Nous ne vou- 
lons pas d'un théâtre réaliste, d'un 
théâtre de l'illusion. Au contraire, nous 
voulons dérouter le spectateur. Nous le 
faisons par des apartés qui s'adressent 
à lui, par l'intégration de la réalité-jeu 
avec les projecteurs, les fils-réactions 
spontanées en fonction du public. 
Nous avons conservé la structure ryth- 
mique de «Ripple Marks»les manne- 
quins représentent les personnages 
qu'un écrivain voit évoluer sur la plage, 
du haut de son appartement, face à la 
mer. Ces personnages sont à la fois 
présents, à la fois éléments de son 
passé lorsqu'il revient à l'écriture ». 
Dans un premier temps, Jean-Paul pré- 
sente ses mannequins, puis, il va les 
manipuler et finalement les mettre à 
mort, s'en débarrasser. 
« Ce que j'aime dans ce rôle, dit-il, c'est 
notamment de pouvoir jouer sur toutes 
les cordes: le rire, les larmes, le ly- 
risme, la violence ». 
L'écriture a précédé la mise en scène 
proprement dite. Celle-ci était prévue 
dans l'adaptation, mais les mouve- 
ments restaient relativement libres. 
Ainsi, c’est un travail d'ajustement 
continuel qui s’est produit entre met- 
teur en scène, acteur et créatrice de 
décor, Claudine Thyrion. 
Un théâtre centré sur le rapport au 
spectateur sans être du cabaret. Un 
théâtre fait d'ajustements continuels 
entre ceux qui l'élaborent. Un théâtre 
qui ne demande pas non plus d'é- 
normes moyens financiers. Peut-être 
une bonne voie pour le spectacle dra- 
matique belge ? 
En tout cas, l'Esprit Frappeur a bien 
porté son nom. Sans doute serait-il 
bon, les mois qui suivent de franchir 
ses portes. 

Christine Quertinmont
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Love story et nouvelles femmes 

  
Voici un nouvel épisode des aventures 
d'Alice. Alice au pays des hommes. 
Catherine Deneuve, l'Alice du film de 
Claude Berri, avec autant de désinvol- 
ture que la blonde petite Anglaise vit de 
multiples aventures, qui, malgré des 
torrents de larmes versées dans les 
deux cas,ne suscitent ni grande émo- 
tion, ni sentimentalité vraie. Alice 35 
ans, superbe, séduisante, indépen- 
dante financièrement (elle est journa- 
liste et écrit des chansons) tombe sou- 
vent amoureuse et ne supporte pas de 
vivre de vieilles histoires par charité et 
dans le mensonge. Elle aime, elle 
prend. Elle n'aime plus, elle quitte. De 
temps en temps, elle fait un enfant. Les 
cinq hommes de sa vie (on en voit sur- 
tout quatre) l'adorent bien sûr, ne ces- 
sent pas de l'aimer quand elle s'en va 
mais avec une dignité et une magnani- 
mité au-dessus de la moyenne, ne 
s'opposent pas à son départ. Aussi ses 
changements de compagnons s'appa- 
rentent plutôt à des changements de 
résidence et à des déménagements de 
bon ton. Qui plus est, pour la Noël, 
Alice et ses cinq hommes se retrouvent 
autour du même sapin. Une petite 
larme, un petit chagrin, mais de bons 
souvenirs en forme de cadeaux. De 
temps en temps, un petit nuage pour 
faire vrai dans tout ce bleu: on pré- 

vient Alice que, si elle continue comme 
ça, un jour elle se retrouvera seule. 
Même pour cette « nouvelle femme », la 
punition suprême reste d’être sans 
homme. Il ne faut pas aller trop loin 
dans la nouveauté! 
Mais qui est Alice, qu'on a très large- 
ment présentée comme le porte-parole 
de la génération des séductrices fémi- 
nistes ? Comme beaucoup de femmes, 
maintenant, elle gagne sa vie ce qui est 
un grand changement mais pas un 
coup d'éclat exceptionnel. Ensuite elle 
vit par et pour les affaires de cœur: 
voilà qui nous replonge dans le tradi- 
tionnel. La pirouette principale est d’a- 
voir inversé les rôles : c'est elle qui fait 
les voyages d'un amour à l'autre avec 
la même maestria que les Don Juan 
classiques bien organisés, c'est-à-dire 
qui quittaient en beauté, gardaient des 
amies du style chien fidèle, et jouaient 
sur les ruptures de charme. Par honné- 
teté peut-être. Par égoïsme surtout. 
Car si l'on ne se dit pas « quel gâchis » 
puisque tout se passe avec une cour- 
toisie et une absence de problèmes 
matériels confondantes, on est tout de 
même surprise par la rapidité du coup 
de balai donné dans ces coups au 
cœur. Jamais ne se pose le problème 
des enfants (si ce n’est pour leur de- 
mander de comprendre), de l'autre et 

de sa souffrance. Alice papillonne, 
croit trouver l'âme sœur (même dans le 
provisoire) et s'en va déçue, déjà ail- 
leurs.Cette liberté affichée ne serait. 
elle que l'habillage nouveau donné à 
l'insatisfaction féminine qu'on appellait 
jadis nymphomanie ? 
C'est la mise en scène, ou plutôt l’ab- 
sence de mise en scène, de Claude 
Berri qui rend les situations et les per- 
sonnages flottants,et nous plonge dans 
un roman-photos où, du .blond des 
cheveux de Catherine Deneuvé à ses 
larmes, tout semble artificiel. Il en fait 
trop: cinq hommes, c'est beaucoup en 
une heure et demie pour que leur dé- 
filé ne fasse pas cavalcade folle et pu- 
rement romanesque. Si les femmes de 
la nouvelle génération ne construisent 
pas leur existence avec le principe 
«une vie, un homme», il est naïf de 
penser qu'elles vont devenir ces 
«transsexuelles » du comportement 
qu'on nous montre ici. Les acteurs 
sont excellents sauf Catherine De- 
neuve qui se contente d'être très belle 
et qui, pour une fois, est mal habillée. 
«Je vous aime» avec Catherine De- 
neuve, Jean-Louis Trintignant, Alain 
Souchon, Gérard Depardieu et Serge 
Gainsbourg. 

J. Aubenas 
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CINÉMA 
  

NOUS AVONS AIME 

Beaucoup 

Allonsanfan 
Un des meilleurs films des frères Ta- 
viani que l'on voit en Belgique avec un 
retard considérable. Dans l'Italie de 
1816, un aristocrate révolutionnaire va 
d'incohérences politiques en hésita- 
tions généreuses, flirte avec l'anarchie, 
aime les châteaux : incapable de choi- 
sir, il bricolera des traîtrises molles, ac- 
cumulera les échecs et les lâchetés pi- 
toyables.Mastroianni est éblouissant 
mais, ce qui l'est encore, c'est le style 
des frères Taviani, superbe, dépouillé, 
allusif, qui, dans cette reconstitution 
d'une époque troublée où l'Italie et 
l'Europe étaient agitées de sursauts 
violents, évite l'imagerie somptueuse 
pour rendre la beauté intelligente. 

Anthracite 
Un regard noir sur un monde noir. Un 
premier film où l'auteur parvient à se 
débarrasser par une œuvre aboutie et 
distanciée, malgré quelques mala- 
dresses, d'une adolescence écrasée 
dans un collège de Jésuites. Derrière 
la façade d'ordre et de discipline, der- 
rière les principes d'obéissance et de 
charité, s'installe un climat de haine et 
de férocité où ceux qui ont le tort de se 
montrer sensibles et différents sont ac- 
culés à des révoltes stériles, des lâche- 
tés destructrices ou sont chassés 
comme des brebis galeuses. « Tu seras 
un homme, mon fils», l'enfer est au 
bout. Heureusement l'auteur n'est pas 
tombé dans un manichéisme simple et 
les «victimes» ont, elles aussi, leurs 
zones d'ombre, leur exaltation maso- 
chiste. On a beaucoup dit comment on 
faisait «les petites filles ». Ici on montre 
comment on forme (ou plutôt on dé- 
forme) les hommes forts. La mutila- 
tion, pour être inverséee, n'en est pas 
moins grande. 

Un peu 

Brubaker 
Un homme généreux lutte seul contre 
la corruption d'un système où des 
hommes politiques pour le plus grand 
«bien » de leur carrière ou de leurs fi- 
nances personnelles couvrent un sys- 
tème pénitentiaire qui ressemble plus à 
un camp de concentration qu'à un cen- 
tre de redressement. Capos, torture, 
mort, injustice, sous-alimentation et 
sur-travail font partie du fonctionne- 
ment journalier d’une prison d'Etat. 
Dans ce nouveau combat de David 
contre Golliath, Brubaker perdra sa- 
place (il n'y a pas de miracle) mais ga- 
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gnera une victoire morale. Le film est 
mené avec l'efficacité et le savoir-faire 
que les Américains sont capables de 
mettre dans ce genre de production 
misant sur un sujet grand public et un 
bon acteur. On s'indigne justement 
mais à bon compte. Robert Redford y 
gagne les galons d'homme de gauche 
qu'il avait déjà et nous rappelle que 
son regard vaut tous les «lagons 
bleus» présents et à venir. 

La fin du voyage 
Un film beige de Peter Simons qui tient 
par une remarquable direction d'ac- 
trice (Caroline Vlerick a eu le grand 
prix Saint-Michel et Chris Lomme se 
classe une fois encore au premier rang 
des comédiennes flamandes) mais 
pèche par un scénario qui n'est pas as- 
sez travaillé. L'idée de départ était 
bonne : une femme divorcée ne sait re- 
tenir ni sa vie, ni ses filles et se laisse 
détruire par une angoisse qu'elle n'ar- 
rive pas à maîtriser. Ce thème ténu et 
touchant demandait, pour ne pas tom- 
ber dans le mélo simpliste, un travail 
d'écriture plus que des facilités de ca- 
méra avec ralentis et surimpressions 
d'un symbolisme un peu trop facile. 
Reste un film plaisant qui aurait pu être 
meilleur. En Peter Simons,on a trouvé, 
ce qui est rare, un efficace directeur 
d'acteurs. Quand il appuyera son talent 
sur une histoire solidement construite, 
il sera parmi les meilleurs de la nou- 
velle génération de cinéastes belges. 

Pas beaucoup 

L'automne en Allemagne 
L'histoire joue parfois de drôles de 
tours. Voir quatre ans après «l'Au- 
tomne 77» avec la Mort de Martin 
Schleyer et des trois prisonniers de 
Stammheim, revoir le désespoir des in- 
tellectuels devant leur pays paralysé 
par la peur du terrorisme, s'interroger 
sur le pourquoi des actions de la frac- 
tion armée rouge, met le (la) specta- 
teur(trice) en porte-à-faux. Ces se- 
cousses si récentes qui ont mis à 
mal toutes les têtes pensantes de l'Eu- 
rope, penchées sur les notions de dé- 
mocratie, de violence d'Etat etc. qui 
ont suscité un appareil de contrôle et 
de répression énorme semble, mainte- 
nant, avec le recul de la crise et du 
désenchantement des militants, être 
surtout une lutte contre «ce mal alle- 
mand>» assumé par les plus lucides et 
les plus brillants de ceux qui ne vou- 
laient pas oublier l'histoire. Un film pe- 
sant, lent, lourd fait en collectif par 10 
des meilleures cinéastes d'Allemagne. 
Pour le sauver, sa générosité, et la sé- 
quence admirable de l'enterrement 
d'Andréas Baader et de ses compa- 
gnons. Les quelques centaines de mili- 

tant(e)s en jeans et en larmes qui ont 
suivi son convoi sont surveillés par des 
milliers de policiers. 
Dérisoire disproportion mais il y a des 
morts qui font peur. 

Pas du tout 

  
Divine Madness 
Le succès de « The Rose » avait été gé- 
néral et mérité. Bette Midier était su- 
perbe dans son interprétation de chan- 
teuse géniale et droguée, pauvre en- 
fant perdue de la gloire. Bette, il est 
vrai, porte bien son prénom et est, ce 
que les impresarios appellent une 
«bête » de scène. Elle a une présence, 
un punch, une vitalité qu'on voit rare- 
mentElle a eu pourtant malgré son flair 
(est-ce que la gloire ne lui serait pas” 
montée au nez comme une méchante 
moutarde ?) le tort de confondre show 
business et cinéma. Pour qu'il y ait un 
film, et c'est long 94 minutes, il ne suf- 
fit pas d'un tour de chant. Au bout 
d'une demi-heure, on s'ennuie. L'écran 
est autre chose que Forest national ou 
le Cirque Royal. Et, en plus, Bette, em- 
portée par la réussite, en fait et en ra- 
joute, cabotine, raccole, tombe dans la 
vulgarité, les numéros gros comme des 
cordes. Elle a perdu l'art de savoir jus- 
qu'où on peut aller trop loin. Elle se 
casse somptueusement la gueule et 
hélas nous casse aussi les pieds. At- 
tendons qu'elle rencontre de nouveau 
un metteur en scène et qu'elle cesse de 
faire son grand cinéma sans cinéma. 

JA. 

(L
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L'amour et le pouvoir 
Christine Arnothy dans son premier li- 
vre « J'ai 15 ans et ne veux pas mourir » 
a dit d'une manière bouleversante 
comment elle avait quitté la Hongrie 
d'après la guerre. Ce récit lui valut en 
54 le grand « Prix Vérité » mais aussi la 
chance de rencontrer celui qui allait 
être son mari et l'encouragea à conti- 
nuer à écrire et à mener parallèlement 
une carrière de journaliste. 
Elle a maintenant derrière elle une di- 
zaine de romans sensibles, joliment 
écrits qui portent souvent des titres 
optimistes : « Chiche », « J'aime la vie», 
«Le bonheur d'une manière ou d'une 
autre» etc. Le dernier « Toutes les 
chances plus une» traite d’un pro- 
blème d'actualité : un homme politique 
aux dents longues aux prises avec une 
élection présidentielle apprend dure- 
ment que l'amour s'’accommode mal 
du pouvoir et qu'on ne peut mener en 
même temps une carrière brillante et 
une liaison accaparante et déran- 
geante. Pour ceux qu'on appelle des 
«bêtes politiques » la femme ne peut 
être qu'une compagne attelée au 
même harnais et se mettant entière- 
ment au service de la réussite de son 
partenaire, abandonnant toute vie per- 
sonnelle, ne comptant pas plus qu'une 
bonne secrétaire dont on ne voit les 
mérites que lorsqu'elle s’en va, et que, 
brusquement, il est évident que sans 
elle, tout s'écroule. Ou alors un diver- 
tissement d’un soir pour séducteur 
pressé : un politique doit plaire, les 
rencontres de couloir le rassurent sur 
son image de marque, son impact 
auprès des électrices, et participent à 
bon compte à sa bonne hygiène psy- 
chologique et physiologique. Laurent 
Jay verra cet équilibre, qu'il pratiquait 
si bien, remis durement en cause par 
sa femme légitime lassée de jouer les 
ambassadrices parfaites et une 
conquête qui ne se contente pas d'être 
de passage: Lisa pense, veut vivre, 
donne envie de vivre. 
Evelyne met en cause l'existence vide 
des compagnes qui doivent être pra- 
faites sans être remerciées, l'absence 
de vie familiale (si ce n'est le portrait 
idyllique bidon pour magazines en mal 
d'images d'intimité) qu'impose une 
réussite. Lisa arrive, elle, avec ses 
idées sur le nucléaire, l’environnement, 
la crise et fait éclater les certitudes 
creuses des discours politiques. 
Le cœur du «grand homme >» va pren- 
dre un fameux coup. Le roman est 
alerte, bien ficelé et, d'une manière lé- 
gère mais plaisante, juge l’absurdité de 
la vie politique telle que le système 
l'impose. Pire que la loi de la jungle: 
non seulement il faut avoir la peau de 
l'autre si on ne veut pas être tué, mais 
le vainqueur épuisé par cette lutte de 
tous les instants, ne réussit que 

comme un mort-vivant. Il s'est coupé 
de la vie, la sienne et celle des autres. 
Un regard salubre sur l'effrayante ma- 
chine des hommes qui nous gouver- 
nent ! 

J. À. 

« Toutes les chances plus une» Chris- 
tine Arnothy. Grasset. Prix interallié 
1980. 441 pages. 

Le terrorisme 
comme révélateur 

Mary Mc Carthy est entrée dans la cé- 
lébrité avec un excellent roman, foi- 
sonnant, «Le groupe». Une poignée 
de jeunes filles qui se sont connues à 
l’université sont dispersées par la vie, 
et puis, se retrouvent. Leurs histoires 
personnelles très variées faisaient le 
tour de «la condition féminine» entre 
1930 et 1950. C'était passionnant, 
juste, vrai et surtout ni théorique ni dé- 
monstratif. « Cannibales et mission- 
naires», son dernier gros livre fonc- 
tionne sur le même modèle : une série 
de personnages très typés et très diffé- 
renciés se trouvent embarqués dans 
une aventure commune. lci, elle est 
dramatique puisqu'il s'agit d'un détour- 
nement d'avion et d'une prise d'otages. 
Plus complexe aussi et plus ambitieuse 
car ce sont trois « groupes » qui sans 
cet événement seraient restés totale- 
ment étrangers. Pris par hasard dans 
ce tourbillon révélateur, ils vont devoir 
se découvrir puis composer. Une mis- 
sion philanthropique regroupant des 
gens d'église et des universitaires de 
gauche prend l'avion pour Téhéran 
afin d'enquêter sur les sévices de la 
police politique du Shah, alors qu'un 
contingent de milliardaires amateurs 
d'art empruntait le même appareil pour 
courir les chantiers archéologiques et 
contempler les miniatures persanes. Ils 
ne rencontreront que les membres 
d'une cellule style brigade rouge com- 
posée de Palestiniens, d'Allemands et 
de Néerlandais. Mélange étonnant et 
détonnant où chacun est obligé de se 
dévoiler : il y aura les lâches, les fai- 
bles, les humains, les forts, les coura- 
geux. Les apparences éclatent, les ca- 
ractères se révèlent. Mary Mc Carthy 
comme beaucoup d'auteurs anglo- 
saxons excelle à tirer les ficelles, ren- 
dre vivante la moindre silhouette, et a 
un sens aigu du dialogue. Elle est bril- 
lante dans les notations d'humour, les 
petites férocités, la manière de camper 
des manies en les égratignant. Parfois 
aussi elle est un peu longue, verbeuse, 
se laisse aller à sa facilité de dire d'une 
manière amusante les petits riens. Ici, 
elle se veut aussi moraliste, juge l’ac- 
tualité, disserte sur la violence, le ter- 
rorisme, l'esthétique. Ce n'est pas dans 

ces conversations pensantes que son 
talent coule le mieux : elle y applique 
une dialectique un peu pesante et 
convenue. Elle essaie d'expliquer alors 
qu'elle est excellente quand elle mon- 
tre, et, ce qu'elle a envie de défendre 
est meilleur lorsqu'elle en fait une his- 
toire sans disserter sur le pour et le 
contre et la nature des choses. Un bon 
gros roman, mais il vaut mieux que 
celles qui ne connaissent pas Mary Mc 
Carthy la découvrent en lisant «Le 
groupe ». Ici, c'est un sous « groupe ». 

J A 

«Cannibales et missionnaires». Mary 
Mac Carthy. Editions Fayard. 430 
pages. 1980. 

Deux mondes, deux lois 

JULCIETRE 

MINCES 

La femme 

dans le monde 

tele 

essai 
MAZARINE   

Deux mondes, deux lois: ceux des 
femmes et des hommes en milieu 
arabe. Même si les lois évoluent — 
plus vite que les mentalités — même 
s'il faut se garder d'un jugement hâtif 
quand on aborde des cultures diffé- 
rentes de la nôtre, et ne pas chercher à 
apporter des solutions semblables à 
des situations dissemblables, le 
constat est dur. Sociologue, écrivain, 
reporter, Juliette Minces a séjourné et 
enquêté plus de trois ans au Maghreb 
et au Proche-Orient. Son essai «la 
femme dans le monde arabe» porte 
donc sur des situations fort diversi- 
fiées. Partout, à des nuances près, elle 
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